Programme :

|. Rappel : Caractérisation des endomorphismes
diagonalisables (voir page Dillinger)

Exemples d’endomorphismes non-diagonalisables.
Trigonalisation des endomorphismes et des matrices.
Théoreme : Un endomorphisme est trigonalisable ssi son
polyndme caractéristique est scindé.

avec preuve

ll. Polyndbmes annulateurs

Théoreme de Cayley-Hamilton (avec preuve)
Polyndme minimal

Théoreme : polyndme caractéristique et polynome
minimal ont méme racines

Polyndmes d’endomorphismes,

lll. Lemme des noyaux (avec preuve)

Corollaire 1 : f diagonalisable ssi il existe un polynéme
annulateur scindé a racines simples

Déf. Espaces caractéristiques.

Corollaire 2 : Réduction d’'un endomorphisme
trigonalisable selon espaces caractéristiques

IV. Endomorphismes nilpotents,

Indice de nilpotence

Décomposition de Dunford pour des endomorphismes
trigonalisables (avec preuve)

Exemples et applications

V. Réduction de Jordan pour endomorphismes
trigonalisables

preuve pour endomorphismes nilpotents
exemples en petites dimensions

preuve du cas général

Exemples et applications

VI. Révision.
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